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Sonnet ä la douleur

Soyez beni. mon Dieu, qui donnez la souffrance
Comme un divin remede a nos impuretes.

(Baudelaire).

J'ai sculpte ma douleur comme un beau marbre rare,
Tel que le sculpteur fixe un songe dans la pierre,
Avec le ciseau bleu mordant sous la poussiere,
Amoureux, la chair blanche et froide du carrare.

Sur ta couche de feu quand la raison s'egare,
Sans espoir, fouaillant et domptant la matiere,
J'ai cisele ton corps, amante familiere,
Et petri tes seins nus et ta bouche barbare.

Les larmes, goutte ä goutte, ont fouille ton visage,
Et le mal a brise ton etreinte sauvage
En longs enlacements d'archange hermaphrodite ;

Et plus pure, j'ai bu, pour notre delivrance,
A ta levre versant son ivresse maudite,
Ton expiation divine, o ma souffrance

Raymond Wilhem.
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